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SCYPHOMEDUSES ATOLLIDAE DU BASSIN DE GUINÉE 
R. REPELIN * 
RÉSUMÉ 
Dans le Bassin de Guinée, on rencontre les Atollidae suivants: Atolla wyvillei, A. parva ei 
A. vanhoeffeni, cette dernière espèce èta& nouvelle pour la région. 
Les diamètres ombrellaires aifeignent 58 mm pour A. parva et 46 mm pour A. vanhoeffeni. 
Ces spécimens sont les plus largement observés. 
Les trois espèces monirent un fenfacule hypertrophié situé sur un côté de l’interradius pour 
A. wyvillei ef dans le plan ‘interradiaire pour A. parva et A. vanhoeffeni. 
Les spécimens ci-dessus de A. parva et A. vanhoeffeni ont été pris à 350 m de profondeur et 
ceux de A. wyvillei à 700 m. I 
SUMMARY 
The following Atollidae occur in fhe Guinean Basin: Atolla wyvillei, A. parva and A. van- 
hoeffeni, the latest named species being new record for this area. 
Umbrella diamelers reach 58 mm for A. parva and 46 mm for A. vanhoeffeni. These speeimens- 
are fhe largesf yet observed. 
The 3 species show an hyperfrophied tenlacle situated on one side of the interradius in A. wyvillei 
and in the interradius plan in A. parva and A. vanhoeffeni. 
The above specimens of A. parva and A. vanhoeffeni were caughi aL 350 m. depth and those of 
A. wyvillei ut 700 m. 
Cette étude concerne les Scyphoméduses Atollidae récoltées de 1961 à 1964, dans le Bassin 
de Guinée par les Chercheurs du Centre de Recherches Océanographiques d’Abidjan. 
Les pêches ont été opérées à bord du navire de recherches ivoirien a Reine Pokou 1). Deux 
filets furent utilisés : un chalut pélagique Isaacs Kidd de 15 pieds et un filet à plancton à grande 
* Ocbanographe Biologiste, Centre ORSTOM de Nouméa, Nouvelle-Calédonie. 
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ouverture type Schmidt. Pour le chalut pélagique, la durée du trait horizontal était de 1 ou de 
2 heures. La descente et la remontée du filet se faisaient le navire en marche. La vitesse était 
maintenue entre 2 et 3 nœuds. En l’absence de bathymétre, l’immersion du filet a été estimée, ici, 
égale à la moitié de la longueur de câble en utilisation. Pour le filet Schmidt, la descente avait 
lieu le navire en marche à faible vitesse et la remontée était exécutée verticalement a l’arrêt. 
Une campagne aux îles Sainte-Hélène et Ascension et des radiales le long du méridien 4oW, 
de la côte africaine à ~OS, ont permis la capture de 765 Atolla appartenant aux 3 espèces sui- 
vantes : A. wyvillei, A. parva et A. vanhoeffeni. 
Des spécimens de ces 3 espèces ont été déposés au British Museum a Londres et au Museum 
National d’Histoire Naturelle a Paris. 
SCYPHOMÉDUSES 
ACALEPHES CATHAMMATES 
Ordre : Coronates 
Famille : Atollidae 
A’IIOLLA WYVILLEI Haeckel, 1880 
Atolla wyvillei Haeckel, 1880, p. 488 ; 1881, p. 94-104, atlas p. 58, pl. 9, fig. 1-8. 
Aiolla bairdii Fewkes, 1886, p. 936, pl. l-3 ; 
Maas, 1904, p. 4%53, pl. 4, fig. 29-34, pl. 5, fig. 38-43. 
Atolla wyvillei Mayer, 1910, p. 561-565, fig. 357-361. 
AtoZZa bairdii Furnestin, 1959, p. 120 ; 1964, p. 260. 
(= A. wyvillei) 
Atolla wyvillei Kramp, 1961, p. 311-312. 
Repelin, 1962, p, 90 ; 1964, p. 13-14. 
A. wyvillei est une espèce d’eau profonde généralement fréquente dans tous les océans. 
En ce qui concerne l’Atlantique africain, on peut toutefois signaler quelques localisations 
récentes. Ainsi, M. L. FURNESTIN (1959 et 1964) relève la présence exceptionnelle de A. wyvillei 
dans une zone côtière au nord du Maroc, cette espèce océanique ayant été transportée temporai- 
rement dans cette région par une (t poussée des eaux du large vers le continent o. D’autre part, 
A. wyvillei figure également dans des pêches effectuées dans le Golfe de Guinée et le Bassin de 
l’Angola (REPELIN, 1962 et 1964). 
Dans le Bassin de Guinée, les captures sont faites à 700 et 750 m d’immersion, en des stations 
où la profondeur océanique dépasse 1500 m. 
Sur 111 spécimens de 9 à 94 mm de diamètre ombrellaire (lobes marginaux non compris), 
100 possèdent 22 tentacules. Les autres sont à 20 ou 21 tentacules et portent souvent une cicatrice 
indiquant la perte d’un tentacule par amputation. 
Dans la description de I’espéce voisine A. parva, FS. RUSSELL (1959) remarque que le tenta- 
cule opposé au secteur le plus large du disque central de l’ex-ombrelle, est plus développé que 
les autres. Cette disposition est observable chez presque tous les exemplaires d’A. wyvillei. Le 
tentacule hypertrophié est placé immédiatement Q droite ou à gauche d’un interradius. De tels 
spécimens n’admettent donc plus aucun plan de symétrie. Le tentacule hypertrophié, beaucoup 
plus long que les autres, est tantôt plus fin, tantôt plus gros. Sa base se présente comme une saillie 
arrondie s’enfon$ant à l’intérieur de la mésoglée. Les tentacules normaux ont au contraire une 
base concave et évasée. Des examens ont pu être faits sur des spécimens du Golfe de Guinée et 
du Bassin de l’Angola : le tentacule anormal est toujours présent (fig. 3). 
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Fig. 1. - Stations plancton du navire «Reine Pokou a: 
0 Pêche planctonique sans Afollidae; 
A A. wyvillei; 
o- A. parva; 
f A. vanhoeffeni; 
Les nombres indiquent la profondeur océanique. 
Les septa séparant les canaux rhopalaires des canaux tentaculaires divergent largement 
dans le sinus gastrique, mais les extrémités de 2 septa voisins se rapprochent légérement l’une 
de l’autre. La partie mince du muscle circulaire laisse déborder les extrémités centripètes des 
septa. La largeur de cette partie mince est égale a celle de la partie épaisse du muscle circulaire. 
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Les adultes de grande, taille présentent dans l’interradius a la base de l’estomac 4 protubé- 
rances perliformes, chacune d’elle étant flanquée de 2 côtes latérales rigides. 
Les 8 gonades sont adradiaires. Parmi les individus matures, les sexes ont pu être observés 
pour 38 femelles et 16 mâles. 
ATOLLA PARYA Russell, 1958 
Atoll~ parua: Russel, 1958, p. 1811 ; 1959, p. 33-40, fig. l-3. 
Repelin, 1962, p. 94 ; 1964, p. 19-21. 
Cette espèce est connue de l’Atlantique Nord, de 67056’ à l’fiquateur. 
En 1960 et 1961, les campagnes du navire de recherches (1 Ombango B du Centre d’océano- 
graphie de Pointe Noire (Congo) ont permis d’établir la présence d’A. parua dans le Golfe de 
Guinée et le Bassin de l’Angola jusqu’à 140 25’ S (REPELIN, 1962 et 1964). 
Dans le Bassin de Guinée, 5 spécimens furent récoltés lors de l’expédition de ct L’AtZantide )) 
en 1945-46 (RUSSELL, 1959). 
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Les pêches du navire Q Reine Pokou o ont permis la capture de 226 spécimens entre 5030’N 
et 5% le long du méridien 4oW. Ces exemplaires offrent les caractères généraux de l’espèce : 
nombre de tentacules égal à 20 ou 24, septa séparant les canaux rhopalaires des canaux tenta- 
culaires rectilignes et amincis à leurs extrémités qui divergent légèrement et qui restent recou- 
vertes par la partie interne du muscle circulaire, rapport de la largeur de la partie épaisse de 
ce muscle par sa partie mince toujours inférieur à 1, gonades développées chez des individus de 
petite taille. 
Les spécimens du Bassin de Guinée, comme ceux du Golfe de Guinée et du Bassin de l’Angola, 
ont une taille nettement supérieure à celle atteinte (30 mm de diamètre) par cette espèce dans 
les eaux européennes de l’Atlantique Nord. Le plus grand spécimen pêché, une femelle, atteint 
58 mm de diamètre ombrellaire (lobes marginaux non compris). Le plus petit observé, mesure 
5 mm. 
En 1961, intrigué par la grande taille des spécimens collectés dans le Golfe de Guinée, j’avais 
prié le D* F. S. Russell de bien vouloir les examiner afin d’en contrôler l’identification. Ayant 
décrit l’espèce, F. S. Russell me confirma la détermination et me suggéra l’hypothèse que les 
individus des eaux profondes intertropicales se caractériseraient par une taille très supérieure à 
celle de leurs congénères des zones tempérées. Ainsi, il est intéressant de noter que les observations 
faites sur une population en provenance du Bassin de Guinée viennent confirmer cette hypothèse. 
Les tentacules ont pu être dénombrés pour 224 spécimens : 177 sont à 20 tentacules et 25 à 24. 
11 y a toujours, même chez les jeunes, un tentacule hypertrophié, plus long que les autres, opposé 
au secteur le plus large du disque central et placé dans un des interradius. Cette disposition donne 
a l’animal une symétrie bilatérale. Comme chez A. wyuillei, la base de ce tentacule forme une 
convexité dans la mésoglée. Ce caractère est également observable chez des spécimens provenant 
du Golfe de Guinée et du Bassin de l’Angola (fig. 3). 
Les gonades contiennent de gros œufs. Chez une femelle de 37 mm, les œufs dans les gonades 
atteignent 1,3 mm de diamètre. D’autres œufs flottent dans les poches stomacales et dans le 





















12 h 30 
15 h 30 
20 h 30 
23h20 
02 h 00 
20 h 25 
23 h 00 
01 h 30 

















4050' N-4000' W 28. 3.62 FP.62-19 



















































































4001’ N-3”59’ W 
2059’ N-3056’ W 
1000’ N-3059’ w 
0000, 1’ N-4002’ W 
4050, 8’ N-4000, 2’ W. 
4050, 8’ N-4000, 2’ W 
-id- 
-id- 
4051’ N-4002’ W 
4046’ N-4000’ W 
-id- 
-id- 




2059, 9’ N-4011’ W 
2056’ N-3058 W 
1000’ s-4010, 2’ w 
3059, 5’ S-4002, 8’ W 
5000’ S-4012’ W 
4000’ N-3058, 8’ W 
2059, 5’ N-3055’ W 



























09 h 05 
22hOO 
21 h45 
09 h 45 
18 h 00 
21 h 10 
00 h 50 
04 h 00 
02hOO 
18 h 30 
20h45 
00 h 00 
21 h 15 
04 h 00 
23 h 55 
04 h 00 
12hOO 
03 h 50 
20 h 15 
18h25 
12hlO 
03 h 40 
21 h 00 







































































Dans cette collection, le nombre des femelles est nettement plus élevé que celui des mâles ; 
on compte 123 des unes pour 71 des autres. 
ATOLLA VANHOEFFENI Russell, 1957 
Atolla ualcliuiae Vanhoffen, 1902, p. 21, pl. 5 fig. 27-29. 
Maas, 1903, p. 14-18, pl. 1 fig. 3-4, pl. 3 fig. 23, pl. 12 fig. 108. 
Atolla bairdi Kramp, 1924, p0 44. 
Atolla verrilli Stiasny, 1934, p. 367, 373. p. 
Atolla uanhoeffeni Russell 1957, p. 275-279, pl. 1 text-fig. 1. 
Petersen 1957, p. 43. 
Kramp , 1961, p. 311. 
Repelin 1964, p. 22-23. 
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1 cm 
I t 
Fig. 2. - A. vanhoeffeni. Tentacule hypertrophib. 
A. WYVILLEI A. PARVA A. VANHOEFFENI 
Fig. 3. - Positions du tentacule hypertrophié. 
Atolla vanhoeffeni est une espèce assez cosmopolite. Elle est signalée dans les eaux océaniques 
de l’Atlantique Nord entre 53038’ et 35053’, en Atlantique Sud au Cap de Bonne Espérance, 
dans l’Océan Indien au large des côtes de l’Afrique du Sud et dans la zone Indo-pacifique entre 
Bornéo et la Nouvelle-Guinée. 
En 1960 et 1961, 3 campagnes de l’(( Ombango 1) ont permis de localiser cette espèce dans le 
Golfe de Guinée jusqu’a 5030%. En revanche 80 pêches profondes effectuées avec les filets Schmidt 
et Isaacs Kidd dans le Bassin de l’Angola ont montré l’absence complète d’A. uanhoeffeni dans 
cette région en février-mars 1961 (REPELIN, 1962 et 1964). 
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Dans le Bassin de Guinée, 17 traits de filet Isaacs Kidd aux profondeurs 350 et 700 m, pra- 
tiqués en des stations échelonnées le long du méridien 4oW de 4050’N à 5% ont fourni 428 A. 
vanhoeffeni. Il est à remarquer une très grande abondance de cette espèce dans la couche des 
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Stations 
514-D -id- 
521 2059, 9’ N-4011’ w 
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Les spécimens en collection ont généralement 20 tentacules (378 exemplaires a 20 tentacules 
sur 420). La mésoglée est très transparente, l’estomac est brun noir avec une base cruciforme et 
les 8 gonades adradiaires voisinent avec 8 organes excréteurs noirs (Vanhoffen 1902). Trois grands 
spécimens atteignent 46 mm de diamètre ombrellaire (lobes marginaux non compris). Le plus 
petit exemplaire mesure 7 mm. 
Chez tous les individus, même les jeunes, un tentacule particulier semblable à ceux observés 
chez A. wyvillei et A. parua, occupe l’un des interradii. La partie marginale de la pédale de ce 
tentacule est convexe, tandis qu’elle est concave pour les autres pédales. Suivant son axe, ce 
tentacule se prolonge à l’intérieur de la pédale par une base comprimée dans un plan vertical. 
Les tentacules normaux possèdent, au contraire, une base élargie par 2 renflements disposés 
dans un plan horizontal (fig. 2 et 3). 
L’examen des gonades montre la présence de 206 femelles pour 195 mâles. 
ÉTUDE COMPARATIVE DE LA DISTRIBUTION DE~ TAILLES CHEZ LE~ ATOLLIDAE 
Cette collection comportant un nombre assez élevé d’individus (765), il a été possible d’éta- 
blir les histogrammes de fréquences de tailles pour chacune des 3 espèces d’iltollidae. Une telle 
représentation montre de manière synthéthique la répartition des tailles dans les 3 populations 
étudiées (fig. 4). 
Ainsi chez A. wyvillei, sur un effectif de 111 individus, l’histogramme montre un étalement 
des tailles de 5 a 95 mm avec une fréquence maximum ne dépassant pas 20 pour les exemplaires 
de 30 à 35 mm. Pour les tailles supérieures à 35 mm, les fréquences varient en général de 5 à 10. 
Pour A. parua, on observe une très forte proportion de tailles comprises entre 10 et 40 mm 
avec un maximum de fréquence supérieur à 50 pour les spécimens de 25 à 30 mm. Au-dessous de 
10 mm et au-dessus de 40 mm, on ne relève que très peu d’individus (2< f <6). 
Enfin, pour A. vanhoeffeni dont l’effectif est élevé (428 spécimens), la fréquence maximum 
se situe au-dessus de 100 pour les tailles de 30 a 35 mm. De part et d’autre de ce maximum les 
fréquences restent assez importantes pour les exemplaires de 15 à 40 mm (f> 50). 
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Fig. 4. - Histogrammes de fréquences des tailles. 
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Si on compare les histogrammes de ces 3 populations tout en considérant les profondeurs 
de capture (voir tableaux de pêche) on constate des différences très nettes : 
A. wyvillei, qui occupe le niveau le plus profond, possède la plus grande taille mais est l’espèce 
la moins abondante dans les pêches. 
A. parva se présente comme un intermédiaire entre les 2 autres espèces au point de vue de la 
taille, de la fréquence et du niveau bathymétrique. 
TABLEAU IV. Atollidae groupées d’après le nombre de tentacules. 
Nombre de tentacules.. . . . . I4 17 18 19 20 21 22 23 24 
------ --- 
Aiolla wyvillei., . . . , . . . . . . . 5 1 8 100 1 
A. . . . . . . . . . . . . parva. . . . . 1 19 117 1 1 25 
A. vanhoeffeni.. . . . . . . . . . . . 1 9 11 20 378 1 
TABLEAU V. Valeurs moyennes des températures, salinités et pH de 300 m 21 800 m de pro- 





300 m 11017 35,lO 
400 8091 34,85 
500 7044 34,69 
600 6041 34,60 










A. vanhoeffeni, hôte des couches océaniques plus superficielles, est l’espèce dont la taille 
maximum est la plus faible mais qui, en contrepartie, constitue l’élément le plus important 
(56 %) de l’ensemble des collectes d’Atollidae du Bassin de Guinée. 
CONCLUSION 
Les pêches profondes exécutées dans le Bassin de Guinée permettent d’y localiser la pré- 
sence de 3 espèces d’Atolidae : Atolla wyvillei, A. parva et A. vanhoeffeni. La dernière de ces 
3 espèces, nouvelle pour la région, figure en un grand nombre d’exemplaires dans les récoltes 
(428 spécimens). Elle avait été précédemment signalée dans le Golfe de Guinée jusqu’a 5030’s. 
En revanche les pêches poursuivies au-delà de cette latitude en direction du Sud avaient montré 
son absence totale dans le Bassin de l’Angola. Les 2 autres espèces : A. wyvillei et A. parva, 
généralement moins abondantes dans les collectes, ont au contraire une répartition géographique 
qui s’étend vers le Sud jusqu’au Bassin de l’Angola. 
Très peu de connaissances existent sur la distribution bathymétrique des Atollidae, les 
auteurs ayant surtout travaillé sur des collections provenant des grandes expéditions qui ne 
disposaient pas d’appareils indicateurs du niveau d’immersion du filet. Pour le Bassin de Guinée, 
l’absence de bathymètre a pu être suppléée, en partie, par un grand nombre de pêches en des 
stations distantes seulement de 1 degré en latitude. Ainsi l’examen des tableaux de pêche montre 
que A. parva et A. vanhoeffeni peuvent être situées au niveau 350 m tandis que A. wyvillei est 
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beaucoup plus profonde et occupe le niveau 700 m. L’étude antérieure (1962-1964) de collections 
du Golfe de Guinée et du Bassin de l’Angola m’avait permis d’observer une distribution analogue. 
Au point de vue morphologie, il est intéressant de noter la taille importante des individus 
de l’Atlantique intertropical par rapport a celle des spécimens des régions tempérées. D’autre 
part, on relève chez les 3 espèces la présence d’un tentacule hypertrophié, dont la position suivant 
un plan interradiaire permet de distinguer A. wyvillei de A. parva. 
Fig. 5. - A. uanhoeffeni. Photo du tentacule hypertrophié. 
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